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INTRODUCTION

L'approvisionnement des villes en produits ammaux constitue
.aujourd'hui un des défis majeurs auxquels sont confrontés les pays Africains.
Comme dans tous les pays sahéliens, le lait représente au Niger un trait majeur
de la civilisation sahélienne car il constitue un facteur essentiel dans la
détermination de l'organisation sociale et familiale, dans le mode
d'alimentation, dans les échanges et le développement. C'est également une
composante essentielle dans l'alimentation des Nigériens.

Pourtant, malgré un capital cheptel élevé, les produits de l'élevage ne
représentent que 7% de l'apport calorifique dans les rations. La consommation
de lait par habitant qui était de 107 litres en 1968 n'est plus que de 42 litres de
nos jours. Les excédents saisonniers de la zone pastorale sont mal valorisés à
cause des limites des systèmes de collecte. Pour pallier cette insuffisance,
plusieurs actions de développement de cette filière ont été initiées, dont celle
d'une exploitation judicieuse d'une race animale locale, la vache zébu azawak
réputée meilleure laitière de l'Afrique de l'ouest et très résistante aux rudes
conditions climatiques du sahel.

La stratégie mise en oeuvre par les pouvoirs publics pour couvrir les
besoins en produits laitiers de la capitale à partir de cette race repose sur deux
type d'élevage:

- Un élevage de type extensif localisé à Toukounous ( 200 Km de
Niamey) où les animaux exploitent les pâturages naturels et reçoivent une
complémentation à base de graines de coton, sons de riz, blé, etc...

- Un élevage de type intensif qui a pour site Kirkissoye, en périphérie de
la capitale. Dans ce second type d'élevage détenu par des éleveurs organisés en
coopérative, les animaux peuvent disposer de fourrages cultivés sur périmètres
irrigués et de sous-produits agro-industriels locaux ( son de riz, de blé, graines
de coton pour l'essentiel).

Mais, malgré ces possibilités d'alimentation de leurs animaux dont
bénéficient les coopérateurs, force est de constater, que la production laitière
globale de la station de Kirkissoye est en dec;a des potentialités de la vache
zébu azawak.

-.
t.' ..··/ .

"'~V'
.~ .&.:;~~ t"·
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Il nous est alors paru opportun d'étudier les pratiques d'élevage en cours
et de dégager les contraintes techniques liées à la production laitière dans le
système intensif de Kirkissoye

Sur la base des renseignements obtenus, il s'agira de définir des
techniques d'élevage appropriées, en vue d'accroître la production laitière de
cette station.

Ce travail qui s'inscrit dans un projet de recherche du laboratoire de
nutrition et reproduction des ruminants de la faculté d'Agronomie de
l'Université Abdou Moumouni de Niamey (Niger), est composé de deux
parties:

La première qui est une synthèse bibliographique traitera des généralités
sur la vache zébu azawak et les facteurs dè ,variation de la production laitière.

La deuxième est une présentation de la zone d'étude. Elle expose ensuite
la méthodologie utilisée pour réaliser cette étude, puis, après avoir présenté et
discuté les résultats, avance des recommandations pour une meilleure
efficacité dans les pratiques d'élevage.

..
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CHAPITRE 1 : DONNEES GENERALES SUR LA VACHE ZEBU
AZAWAK

.1. Ethnologie

.1.1. Origine et historique

Le zébu Azawak tire son nom de la contrée ainsi désignée, située dans la
partie orientale du Mali .Le véritable nom tamachek serait azawagh, prononcé
par les haussa Azawag, Azawak; ce terme signifie « pays sablonneux sans
relief marqué» ( 47).

Les origines de cette race sont confuses, les uns l'attribuent aux peuls de
race blanche, berbères, Touaregs, Arabes venus du Nord et de l'Est entre le
Vlléme et le ~me siècle et qui ont occupé l'Aïr, le Tégama, et l'Azawak durant
plusieurs siècles (59) .

Ces zébus sont élevés par les Bellahs et les Touaregs qui nomadisent les
vallées de l'Azawak, du Tadist Nord et de l'Azah et par quelques Peuls. Cette
région est située entre le 3° et le 7 degrés de Longitude Est, les 15° et 20°
d'altitude Nord, à cheval sur les frontières du Mali et du Niger. Le zébu azawak
aurait donc été amené dans cette région pour fuir les épizooties sévissants sur les
bords du fleuve Niger.

Au Niger, le berceau de l'azawak serait la région de Fillingué où elle a
fait l'objet de sélection à la station d'élevage de Toukounous de laquelle elle fût
largement diffusée dans tout le pays. Selon PAGOT ( 59), c'est une des races la
plus représentée au Niger.

.1.2. Description de la race

Le zébu azawak est un animal de taille moyenne :
- 1,2 à 1,3 mètres au garrot chez le mâle
- l,là 1,2 mètres chez la femelle

De silhouette ramassée, c'est un animal au. dimorphisme sexuel très
accusé. Il est de type rectiligne, bréviligne, eumétrique, dolichocéphale à
extrémités fmes sub- longilignes, aux formes harmonieuses, au caractère très
c~e, docile, ce qui en fait un excellent boeuf de travail (53).

- La tête est rectiligne, fme, courte, le profil droit.
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- Les cornes sont insérées haut dans le prolongement de la ligne du chignon, en
croissant, berceau, coupe, ou lyre ce qui signe un métissage. Elles sont courtes et
épaisses à la base.
- L'encolure est mince et courte, le fanon est bien développé, plissé, épais et très
descendu chez le mâle.
- Le garrot est saillant, la bosse assez importante est étroite. Elle est plus
développée chez le mâle ou elle est volumineuse et redressé, parfois légèrement
inclinée et d'épaisseur allant de 12 à 16 centimètres .Chez la femelle elle est
petite, dressée sur le garrot avec environ 12 centimètres d'épaisseur.
- Les membres sont courts, les aplombs réguliers et les sabots plutôt petits.
- La mamelle est plus ou moins développée, carrée, aux trayons bien écartés
longs et gros.
- Les robes sont variées, mais les plus fréquentes sont les robes unies fauves .

.II. Aptitudes et productions

.II. 1. Aptitudes bouchères

Le zébu azawak est un bon animal de boucherie. Le rendement à
l'abattage va de 50 à 60 % (41); sa viande bien que manquant de persillé
présente des qualités organoleptiques qui la place au premier rang des zébu
sahéliens.

Mais c'est un animal peu précoce, il atteint son poids d'abattage à un âge
fort avancé (6-8 ans ) (41).

.II.2. Travail

Dans ce domaine, l' azawak se comporte trés bien à cause de son caractère
docile contrairement au zébu M'bororo au caractère très difficile. Un boeuf
azawak peut transporter des charges de 80 voire 100 Kg sur 15 à 20 Km à une
vitesse de 3,4 Km (16).
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.Il.3. Performances de reproduction

Peu d'études ont été réalisées dans ce domaine ; toutes fois, les données
existantes rapportent que les génisses sont mises à la reproduction à 230- 250
Kg vers 22 mois d'âge ( 2).
L'âge à la première mise bas se situe entre 35 et 42,6 mois (26).
L'intervalle entre les mises bas varie de Il mois à 14 mois (25) (59).

Selon ACHARD et CHANONO ( 2), l'année de naissance de la mère,
l'âge au premier vêlage, le mois et l'année n'ont pas d'influence sur l'intervalle
entre les vêlages, seul· le rang du vêlage a un effet significatif.
Le taux de fécondité apparent est variable selon les conditions d'élevage; il est
de 70% dans sa niche écologique de Toukounous. Une baisse de ce taux est
constatée par BANOIN ( 10) à la station de Kirkissoye au cours de ces 6
dernières années, il est passée de 80 % en 1990 à 40 % en 1996.

.lIA. Aptitudes laitières

Selon certains auteurs (53), (17), l'azawak serait une des meilleures races
laitières parmi les zébu d'Afrique de l'Ouest, on l'appelle« la jersiaise
d'Afrique de l'Ouest».
Importée au Mali, au Nigéria et au Burkina Faso à diverses périodes et dans des
conditions écologiques fort différentes les unes des autres, la femelle Azawak
s'est révélée bonne productrice de lait avec des quantités exceptionnelles
pouvant avoisiner 12 litres par jour (52).
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CHAPITRE n: LA LACTATION ET SES FACTEURS DE
VARIATION

.1. La lactation

.1. 1. Définition

Demie~ cycle de la reproduction chez les mammifères, la lactation se
défmit comme la production de lait par les mamelles, événement indispensable à
la survie du nouveau-né. Sur le plan physiologique, la lactation nécessite la mise
en place d'un parenchyme mammaire différencié (9) (33). Elle comporte deux
étapes d'inégale durée :
- La lactogenèse, qui survient immédiatement après la parturition; c'est le
déclenchement de la sécrétion lactée. Elle est de courte durée (21).
- La galactopoïèse ou entretien de la sécrétion lactée durant laquelle le rôle du
nouveau-né (tétée) et/ou de la traite (stimulus mécanique) sont importants (17)
(21) ; elle est de plus longue durée.

Sur le plan zootechnique on peut caractériser la lactation par une courbe
dont l'allure peut varier sous l'aètion de plusieurs facteurs ( intrinsèques et
extrinsèques) (I7).

.1.2. Origine des éléments du lait

Le lait est l'aliment le plus complet car renfermant la quasi-totalité des
éléments nutritifs ( protéines, lipides, glucides, minéraux et vitamines )., On
distingue classiquement le lait citemal du lait alvéolaire conformément à la
structure de la mamelle. ( schéma n° 1).

Que ce soit le lait citemal ou le lait alvéolaire, les divers éléments ont pour
origine commune le sang. En effet, d'après TURNER cité par CRAPLET (17),
une vache de 500 Kg ayant 80 litres de sang fait passer 100 litres de ce sang
dans sa mamelle par heure. PETERSEN cité par le même auteur (17) estime à
387 à 553 litres le volume de sang passant à travers les mamelles pour la
production d'un litre de lait.



12

.1.3. Mécanisme de régulation (25), (29)

.1.3.1. La lactogenèse

La condition indispensable à la lactogenèse est la mise en place de
l'appareil sécrétoire de la mamelle. Elle est sous la dépendance de facteurs
hormonaux dont les principàux sont représentés par les hormones
oestrogènes et la progestérone: les premières assurent le développement
du système canaliculaire au moment de la·puberté ; l'action conjointe des
deux types d'hormoneS est responsable du développement des cellules et
des acini mammaires pendant lagestation.

Le déclenchement de la sécrétion lactée interyient au moment de la
mise-bas, suite à la disparition de l'équilibre hormonale gravidique. Elle
est contrôlée par une hormone adénohypophysaire : la prolactine

.1.3.2. La galactopoïèse

Elle est le fait de deux réflexes neuro-endocriniens déclenchés par la
stimulation.de la glande au moment de tétée ou de la traite: l'un stimule la
multiplication et la croissance des cellules des acini: c'est le réflexe
galactopoïétique , l'autre favorise la vidange de la glande: c'est le réflexe
d'éjection du lait ou réflexe galactocinétique·.

Les hormones impliquées dans le réflexe galactopoïétique sont la
prolactine et l'hormone de croissance toutes deux d'origine hypophysaire.

Chez la vache c'est l'hormone de croissance, qui joue le rôle le plus
important dans la production de lait. .

Le réflexe d'éjection de lait fait intervenir une stimulation nerveuse à point
de départ mammaire, qui chemine dans la moelle épinière pour atteindre
l'hypothalamus dont les neurones sécrètent l'ocytocine stockée dans la post­
hypophyse.
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L'influx nerveux provoque la libération dans la circulation sanguine , de
l'ocytocine qui vient se fixer sur des récepteurs spécifiques des cellules
myoépithéliales des acini mammaires et des canaux excréteurs, entraînant
l'éjection du lait vers les sinus galactophores et le canal du trayon ( schémas n°
2 et 3).
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.1.4. Paramètre de production laitière

Théoriquement la courbe de lactation comporte deux périodes (17) (55).
- Une phase croissante: courte, continue du vêlage à un pic qui se situe
généralement entre la quatrième et la septième semaine après mise-bas.
- La seconde phase fait suite à la première; elle est· graduellement décroissante
jusqu'au tarissement. Durant cette période le paramètre essentiel. est la·
persistance dont la valeur théorique est de 90°,10; toute persistance inférieure à 85
% doit être attribuée à des problèmes d'alimentation ou de conduite d'élevage.

.1.4.1. La production initiale ( Pi)

Elle correspond à la quantité de lait obtenue au Sème jour de lactation (17).
Elle représente le meilleur reflet du potentiel génétique de la femelle allaitante.
La Pi .équivaux à la production maximale (le pic) moins huit kilogramme de lait

1Pi = Pm - 8 Kg 1 (valable seulement pour les vaches hautes productrices)

.1.4.2. La date du pic

C'est le jour où l'on enregistre la plus grande production ~e lait ou
production maximale. A. partir de cette date, la quantité de lait diminue
progressivement pour s' annul~r au tarissement.

.1.4.3. La production totale

Elle est caractérisée par la quantité de lait produite pendant une lactation
(17) dont la durée devrait être prise en compte dans l'étude de la courbe de
lactation.

.ll. Facteurs de variation

On distingue deux types de variation :
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- Les variations quantitatives
- Les variations qualitatives

.II.I. Variations quantitatives

Elles tiennent aux facteurs alimentaires, à la traite et aux animaux eux­
mêmes.

.II. 1. 1.Facteurs alimentaires

La plupart des cas de variation de quantité de lait produit s'explique par
l'alimentation. Son effet commence depuis la période post-pubérale ( notamment
pendant la deuxième moitié de la gestation) et se poursuit pendant la lactation.
(17). En effet les aliments permettent la couverture des besoins d'entretien et de
production de la vache. Ainsi une ration globalement inadaptée aux besoins de
cette dernière ( besoins azotés et énergétiques) se tr~duira par une chute rapide
de la lactatioÎl.

Ces facteurs alimentaires expliquent en outre les variations annuelles et
saisonnières. AURIOL et ROCARDEAU cité par CRAPLET (17) ont filÏt des
études sur 720 lactations réparties sur cinq ans. lis ont effectivement noté une
différence de 450 Kg de lait entre les saisons favorables ( abondances de
pâturage) et celles défavorables (pénurie fourragère et d'eau).·

.II.1.2.Effet de la traite

L'incidence de la traite est liée à la physiologie de l'éjection de lait. Celle­
ci est le résultat d'un réflexe neuro:'hormonal. C'est pourquoi toute source de
stress pendant la traite réduit considérablement la quantité de lait : on dit que la
vache « retient son lait» (17) (33).

Le nombre de traite par jour intervient également. On note une
augmentation de la quantité de 40% si l'on passe d'une traite à deux par jour. Le
.passage de deux à trois traites quotidiennes entrâmerait une augmentation de
15% (17).
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.IL1.3.Facteurs liés aux animaux

On y reconnaît des causes génétiques, l'effet du rang de lactation,
l'incidence de l'état sanitaire et des facteurs divers.

Les causes génétiques sont dominées par les notions de races et
d'individus au sein d'une même race. En effet, suivant les races, on distingue
des animaux spécialisés dans la production laitière, c'est le cas de la
HOLSTEIN. On a aussi des animaux dits mixtes parce que exploités pour la
production de lait et de viande, c'est le cas· de la NORMANDE de la
MONTBELIARDE ou de l'AZAWAK. Il Y a enfin des races simplement
allaitantes comme la N'DAMA et la GOBRA. Au sein d'une même race il
existe des différences individuelles. Ces différences sont à la base de la
sélection.

L'effet du rang ou numéro de lactation n'est pas négligeable. On a pu
observer que les premières lactations sont toujours inférieures aux suivantes
(17). Cet effet s'atténue cependant à partir de la troisième lactation laquelle
correspond à la lactation adulte. L'effet du rang justifie le recourt à la lactation
corrigée. C'est une opération qui consiste à ramener la lactation d'une jeune
vache à celle d'une adulte. Celle-ci équivaux à 1,30 fois la première lactation
ou bien à 1,12 fois la deuxième lactation. Cette évolution trouve son
explication dans le développement du tissu mammaire dont le maximum est
atteint à partir de la troisième lactation.

.Par la suite, chez la vache âgée , il Y a une sorte de vieillissement de ce
.même tissu, le rendant moins efficace à la production laitière.

L'incidence de l'état sanitaire résulte d'une part de pathologie surtout
hyperthermisantes dont les plus redoutables sont les mammites, et d'autres part
de troubles endocrinien. Tous deux provoquent une chute considérable de la
quantité de lait. Il peuvent même induire un tarissement complet.

Il existe enfin des facteurs divers comme le cycle ou stade· sexuel et la
précocité de la mise à la reproduction après le vêlage. On a pu noter pendant
l'oestrus une baisse de 5 à 10% de la quantité de lait produite. La saillie des
vaches allaitantes ne devrait intervenir qu.e 45 jours après le part. Les animaux
ayant été saillis avant cette échéance présentent une diminution sensible de lait
sécrété pendant la lactation future. Ceci serait dûà l'effet déprésseur sur la
persistance de la production, occasionnée par le rapide retour à la reproduction
pendant la période puerpérale.
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.n.2. Variations qualitatives

Ces variations sont liée aux taux de matières grasses et de protéines,
éléments utiles du lait.

Leur teneur plus ou moins grande s'explique par des facteurs aussi variés
que l'hérédité, l'alimentation, le stade de lactation et le moment d'une même
traite.

.n.2.I.Hérédité

Il semble que les éléments du lait aient une bonne héritabilité. Elle est de
0,5 et 0,6 respectivement pour les protéines et les matières grasses (17}. C'est
dire donc que les variations observables sont beaucoup plus imputables au
génotype qu'aux effets de l'environnement.

.n.2.2.Alimentation

Elle intervient par la qualité de ses nutriments. C'est ainsique les rations
pauvres en cellulose par exemple s'accomp~gnent d'une chute de taux
butyreux. Cette dernière entraînerait celle du taux protéique. En effet, il existe
une corrélation positive entre le taux de matières grasses et la teneur en
protéines du lait produit (17).

.n.2.3.Stade de lactation

Il n'est pas une cause de variation du taux protéique. Il intervient dans
l'évolution des matières grasses. Classiquement on dit que, pendant une même
lactation, le taux butyreux varie en sens inverse de la production de lait. A ce
sujet, CRAPLET (17) a constaté sur un ensemble d'animaux, quatre phases
succeSSIves:
- Une baisse du taux butyreux au cours du premier mois de lactation,
- Un palier plus ou moins accusé après quelques mois,
- Une lente remontée,
- Une remontée plus nette vers le 6 mois jusqu'au tarissement.
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.II.2.4.Effet du moment d'une même traite

Contrairement aux protéines dont la teneur dans le lait est quasiment
constante du début à la fin d'une même traite, le taux butyreux augmente au
cours d'une même traite. CRAPLET (17) a trouvé que pour un lait total dosant
40g de matière grasses, le taux butyreux passe de 20g dans les premiers jets à
120g dans les derniers. En effet, le lait citernal serait pauvre en lipides alors que
le lait alvéolaire ( expulsé à la fin) en serait riche (17). '

En résumé, la lactation, processus physiologique indispensable à la
survie et la croissance du nouveau-né, dépend d'un certain nombre de facteurs
aussi bien intrinsèques qu'extrinsèques.
Parmi les facteurs exogènes, les pratiques d'élevage en particulier
l'alimentation occupent une place de choix tant par sa quantité que par sa
qualité. En 'd'autres termes, l'expression des potentialités d'une vache'laitière
comme la vache zébu AZAWAK peut dépendre de la conduite alimentaire et
c'est la raison pour laquelle nous avons été amené à étudier les interactions
entre la production laitière de cette race et les pratique d'élevage en mettant
l'accent sur le régime alimentaire. C'est cette étude qui a fait l'objet de la
deuxième partie de ce travail.
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DEUXIEME PARTIE<: PRATIQUES D'ELEVAGE ET PRODUCTION
LAITIERE CHEZ LA. VACHE ZEBU AZAWAK A LA STATION DE
KIRKISSOYE
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CHAPITRE 1 : MATERIELS ET METHODES.

.1. Le matériel

.1.1. La zone d'étude: caractéristiques

.1.1.1. Le milieu physique et humain

Le terroir de Kirkissoye est encadré par les cuvettes de Kirkissoye et de
Saguia qui se séparenten « Y »; à 7 Km en aval de Niamey sur les rives droites
du fleuve Niger. Deux saisons s'y succédent au cours de l'année : une longue
saison sèche (9 mois) et une saison pluvieuse plus courte (3 mois). La
pluviosité atteint parfois 650 mm par an et les températures moyennes
mensuelles varient de 11°C en saison froide, à 44°C en saison sèche et chaude.

Les sols d'origine alluvionnaire sont fertiles à cause des dépôts de limons
de la vallée du fleuve (40). La population est composée de peul, de Djerma, de
Kurtey, de Bellah· et de Haussa. Leur activité principale est dominée par
l'agriculture et l'élevage.

.1.1.2. La station et la coopérative de Kirkissoye

L'étude a été conduite au niveau de la coopérative de production laitière
de Kirkissoye, dont la création était une suite logique d'une expérimentation
menée à la station depuis 1966 sur la vache zébu Azawak. Elle a été crée par le
fond National d'investissement (F.NJ ) et le programme alimentaire mondial (
P.A.M ). Les premiers paysans installés ont été recruté en Août 1971, ils étaient
au nombre de 8 et étaient tous des cultivateurs. En 1975 il y a eu la construction
de 13 unités supplémentaires dont le fmancement a été· assuré par l'office du lait
du Niger (OLAN!) avec l'aide du F.N.L Le paysan est lié à l'OLANI par un
contrat d'exploitation établi depuis 1971. Avant 1985, il n'y avait aucune
structure d'organisation de ce secteur, actuellement il est composé de 25 étables
toutes fonctionnelles. La vente de lait et du fumier constitue la seule source de
'revenu pour les exploitants.
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.1.1.3. les pratiques d'élevage en cours

.1.1.3.1.Le profil des exploitants

Chaque exploitant est lié à la coopérative par un contrat. Le profil des
exploitants est très hétérogène et a connu une évolution très marquée depuis la
création de la coopérative en 1985. Les exploitants qui étaient essentiellement
des agro-éleveurs ont· été en grande partie remplacé~ par des fonctionnaires (
60% des exploitants), des retraités ( 8% des exploitants) et des commerçants (

. 12% des exploitants). A notre arrivée, les' agro- éleveurs représentent 20% des
exploitants ( tableau n° 1).

.1.1.3. l.les pratiques d'al/otement

Trois pratiques d'allotement associées à la composition du troupeau ont
été notées en fonction des classes d'effectifs (Tableau n02 et n03)
- Animaux divisés en deux lots: un lot de jeunes et un lot d'animaux adultes

(allotement A)
- Animaux divisés en trois lots: un lot de femelles suitées, un lot de génisses

et un lot de jeunes animaux (allotement B)
- Toutes les catégories d'animaux sont ensembles mais les vaches en lactation

sont séparées au moment de la complémentation (allotement C).

.1.1.3.3.Les pratiques d'alimentation

L'alimentation de base au niveau de cette coopérative est fondée sur la
production irriguée du bourgou ( Echinochloa stagnina), raison pour laquelle,
une parcelle d'environ un hectare est attribuée à chaque exploitant dés son
installation. Mais depuis huit ans, la panne de la moto-pompe compromet
sérieusement cette pratique. Au mois d'Août, les quelques repousses
occasionnées par les pluies sont rapidement épuisées; par conséquent, en
saison sèche, la paille de riz constitue le principal fourrage utilisé par les
producteurs pour remplacer le bourgou. La constitution des stocks se fait après
les récoltes du riz ( novembre et mars). Ces stocks mal gérés couvrent à pdne
une période de 3 mois, et entreposés prés des étables à même le sol, exposé à
l'air libre et à toutes les intempéries. Les sous-produits agro-industriels (paille
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de riz, drêche de brasserie, graines de cotons, son de blé, de riz et des céréales
ménagers) prennent une part importante dans l'alimentation. Mais compte tenu
des importantes spéculations dont ces produits font l'objet dans la ville de
Niamey, un sérieux problèm~ d'approvisionnement se pose au producteurs. Le
calendrier alimentaire en cours à la station de Kirkissoye est celui du schéma
n04.

L'abreuvement se fait chaqueJour ad libitum. L'eau est transportées dans
des récipients ( ce sont des démi-fûts d'une contenance de 100 litres) par des
charèttes asines.

.Il.3.4.Les pratiques d'hygiène et de santé

Le nettoyage des étables se fait 2 à 3 fois par jour en saison sèche et 3 à 4
fois en saison pluvieuse.

La vaccination des animaux contre les différentes épizooties est
systématique alors que les traitements antiparasitaires ne sont effectués que par
12% des exploitations. Les affections pathologiques les plus courantes sont:
les diarrhées ( 22% des exploitations), les affections respiratoires ( 20% des
exploitations), les boiteries ( 17,5% des exploitations), des avortements et des
mortinatalités.

.Il.3.5.Pratiques de reproduction

Quatre géniteurs seulement· sont présents à la coopérative pour une
population d'environ 2QO femelles. La saillie est organisé selon un système
rotatif de deux jours au niveau de chaque étable. Ces géniteurs sont peu nourris
au cours de leur séjour dans les étables.

Le contrôle des chaleurs n'est pas systématique et est basé sur des
indicateurs propres aux vachers. Vingt cinq indicateurs de chaleurs ont été
rapportés par ces vachers. Parmi ces indicateurs, six sont en général les plus
cités:
1. La vache monte sur les autres: fréquence de 14%.

. 2. La vache change de cri : fréquence de 12%.

. 3. Il y a une sécrétion vulvaire blanchâtre sur la vulve: 19%.
4. Le taureau renifle la vache: 9%.
5. La vache refuse de manger: 8%.
6. La vache ne se laisse pas traire: 8%.
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TABLEA U 1: Répartition des producteurs par catégories socioprofessionnelle et par sexe

Catégori fonctionnair retraités commerçants paysans total %
e es

Sexe

11 2 3 5 21 84
Masculin

4 0 0 0 4 16
Féminin

15 2 3 5 25 100
Total

60 8 12 20 100
Pourcentage
Suivi exploita 0 0 0 4 4 16

nt
vacher 15 2 3 1 21 84

TABLEA U II: Composition du troupeau selon les classes d'effectif

Class~ 1 Classe 2 Classe 3 Total
[ 5-10[ [ 10-15 [ [ 15-20[

Nombre 3 17 21 41
d'allaitantes
Nombre de 14 34 15 63
gestantes
Nombre de vieilles 0 11 7 18
vaches
jeunes animaux 22 66 44 132
(veaux,velles,
génisses,taurillons)

. Total 39 128 87 254
;
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TABLEAU Ill: Les différents types d'al!otement d'animalL'C rencontrés en relation avec les
classes d'éffectif

Classes Profil des Les types d'allotement % des
D'effectifs exploitants A B C exploitations

Fonctionnaires

1 paysans 4 2 0 24
commerçants

Fonctionnaires

2 paysans 3 6 3 48
retraités

Fonctionnaires

3 paysans 1 2 4
commerçants 28

retraités

Pourcentage 32 40 28

schéma 4 _: Calendrier alimentaire de la coopérative de kirkissoye

Mois J F M A M J J A S 0 N D
Types

Graines

Drêche

Bourgou

Paille de
-- -
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.1.2. Le matériel animal

L'étude que nous avons menée a été réalisée sur 138 animaux de race
Azawak ( photo nO 1 et 2) tout âge confondu appartenant à 13 étables
différentes. Le choix de ,ces étables s'est fait à partir d'une typologie basée sur
les caractéristiques démographiques des animaux, en fonction de leur état
physiologique, leur état corporel et des pratiques de conduite alimentaire.
Pour l'évaluation de la production laitière nous avons suivi 12 vaches en
lactation sur une période de 4 mois~ Ces vaches étaient à des stades différents
de lactation ( huit en première lactation, deux en deuxième lactation, une au
troisième stade et en fin une au septième stade) et appartenant à quatre étables
différentes (nO 1,12,14,22).
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.1.3. Le matériel technique

Il se compose :
* D'un matériel de contention
- serre~jarret
- cordes

* D'un matériel de pesée comportant:
- une balance électronique pour la pesée des animaux et des aliments.
- un peson
- une bascule pour la pesée des veaux

* D'un matériel de contrôle laitier
- seaux en plastique
- tubes gradués
- matériel de conservation de lait (congélateur)
- tubes en polypropyléne

* D'un matériel de prélèvement d'aliments
- sécateurs
- sacs en toile

* D'un matériel de prélèvement de sang
- aiguille venoject
- porte~tubes

- tubes vacuitainer héparinés
- centrifUgeuse .

* Matériel roulant: véhicule et moto

* Matériel Informatique
- Ordinateur de type 1. B.M (unité centrale)
- Imprimante
- Régulateur de tension
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.11. Protocole expérimentale

.Ill. Choix des étables

Une étude préalable du type d'alimentation distribué par étable, des
caractéristiques démographiques en fonction de l'état physiologique des

· animaux, .du statut des différents exploitants et des pratiques de conduite
alimentaire a permis de sélectionner les groupes d'étables' ayant' des
caractéristiques communes afin d'en faire une typologie.

les planches n° l, 2,3,4 (annexe 1) présentent les caractéristiques
démographiques dans les 25 étables que compte la coopérative de Kirkissoye. La
planche n° 1 présente les étables qui ont un relatif équilibre entre le nombre
d'allaitantes et celui des gestantes ( groupe rio 1) . Ce type d'équilibre nous est 1

·apparu important au vu des objectifs de production de cette coopérative. En effet
cet équilibre est à la base d'une production durable et permanente dans les
étables.

A coté de ces exploitation ayant cet équilibre on note d'autres très
variables pour les deux critères précités ( nombre d'allaitantes/ nombre de

·gestantes ), il s'agit du groupe n° 2 sur la planche n° 2.. On note aussi des
exploitations dans lesquelles les allaitantes sont absentes (groupe n03, planche
n03 )ou en fm d'autres n'ayant que des allaitantes (groupe n04, planche n04 ) ou
des jeunes animaux (groupe nOS, planche n04 ).

A partir de ce diagnostic d'ensemble, les étables que nous avons choisies
pour notre étude sont les étables nO 1,2,3,9,11,12)4,17,18,21,22,23,25. Pour
chaque étable les paramètres étudiés sont les suivants:

.Ill. .Mesure des quantités d'aliments consommes

L'estimation des quantités consommées par étable ( l'alimentation étant
collective) a été faite par la différence entre quantités distribuées et les refus ,les
.pesées étant effectuées deux fois' par semaine.
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.1I.J. Mesure de la production laitière

Sur l'ensemble des vaches suivies nous avons procédé à un contrôle
laitier une fois. par semaine et· cela à partir de la première semaine après la mise
bas. La production laitière par vache est détenninée par la somme: qUahtité de
lait traite plus la quantité de lait bu par veau (poids du veau après tétée moins le
poids du veau avant tétée).

.lIA. Mesure de l'évolution pondérale des veaux

Elle a été suivie grâce à des pesées hebdomadaires.

.11.5. Analyse statistique des résultats

Les résultats des observations, de la lactation, des pesées d'aliments ont fait
l'objet d'une analyse statistique selon la loi Gaussienne défmie par une moyenne
( X) et un écart-type.

. X est un paramètre de position alors que S représente la dispersion.
X ± 2 S regroupe 950/0 d'une population statistiquement nonn-ale.

Le coefficient de variation ( C.V), des tests de comparaison ( analyse de
variance) ont été ensuite utilisés pourdétenniner ou non l'existence d'une
différence significative entre les valeurs. A ce sujet, le test de SCHEFFE
( 60)a été utilisé.
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. CHAPITRE n: RESULTATS- DISCUSSIONS -RECOMMANDATIONS

.1. Résultats

.Ll. La conduite alimentaire

Les résultats rapportés dans le tableau n° 4 font apparaître une différence
en fonction des étables.· .
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L'abreuvement se fait chaque' jour ad libitum. Les récipients

d'abreuvement sont soit des demi-fûts: d'une contenance de 100 litres, soit des

"abreuvoirs linéai!es, galvanisés.
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Tableau IV : Conduite alimentaire dans les différentS groupes.

groupe G1 G2 G3 G4 G5 0/0

bourgou nO 22 n03 0 0 0 30,83, ,

n01 n014

comp1émentation nO 22 n014 0 n023 0 46,15, ,

régulière n01 n021 ,

j
n012

complémentation nO 2 n018 0 0 0 38,46

irrégulière

absence de 0 n09 n03 nO 11 0 0 15,39, , ,

complémentation nOl7,

n025

pierre à lécher n022 0 0 0 8

sel de [oga n02 n021 0 0 8
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' ..I.2.. ,Quantités' d'aliments consommés par les animaux

.1.2.1. Paille de riz

La figure n° l présente les quantités journalières moyennes de paille de riz

distribuées en kilograinme de matière sèche ( M.S ) par étable suivie et par

D.B.T (unité-bétail tropical qui est de 250 Kg de poids vif).

Les quantités de paille consommées par animal varient d'une exploitation

à u,ne autre en rapport avec les quantités distribuées qui sont très variables

selon les étables, mais aussi au sein d'une même exploitation. En effet les

quantité offertes étaient beaucoup plus importantes lors de r achat des .stocks

de paille, puis diminuent au fur et à mesure qu'ils s'épuisent.

D'une manière générale, les quantités de paille de riz consommées par les

animaux et qui corresponderit aux quantités distribuées ( pas de refus), varient

entre 0, l et 3.Kg de MS par animal et par jour.

.t2.2. BOllrgou (echinochocloa stagnina)

Seules 4 exploitations ( n° l ,3,14,22) distribuent du bourgou fauché dans

des parcelles achetée auprès de la station (il s'agit d'un vieux bourgou déjà

lignifié ). Là aussi, les remarques sont les mêmes que' pour la paille de riz

quant à l'insuffisance dans' les quantités distribuées aux animaux; elles

n'atteignentmême pas l Kg de M.S par jour et par D.B.T. (figure n02 ).les
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quantités distribuées sont là aussi très variables selon les étables, et au sein

d'une même exploitation.
1
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Figure n0 1 : Quantités journalières de paille de riz distribuées par étable et par U.B.T.
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Figure n02 : Quantités journalières de bourgou distribuées par étable et par U.B.T.
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.1.2.3. Aliments concentrés

Les quantités moyennes de concentrés distribuées dans les étables qUI

tentent d'assurer. un minimum de complémentation à leurs animaux, sont

présentées dans le tableau nOS.

Il y a une très grande variabilité du type d'aliment distribué selon les

étables, selon les moyens de chaque exploitant, de sa disponibilité et de

. l'intérêt qu'il accorde à son étable. La complémentation n'arrive pas à être

standardisée au sein des étables , raison pour laquelle on observe une très

grande variabilité dans les fréquences de distribution.
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TABLEAU V: Type etfréquence de distribution de concentrés.

Et E2 E12 E14 E18 E21 E22 E23

son de 12,75(I) 14,5(I) 35,5(I) 35,5(I) 0 35,5 ( Il,83(I) 9 (J)

blé· tous les

3 jours)

grains 40(H) 0 0 0 20 (I) 20( tous 0 0

de coton les 3

jours)

son de 35 (H) 0 0 0 0 0 0 16 (1)

riz

drêcbe 40 (M) 0 20(M) 20(M) 0 0 20(M) 0

pierre à 0 0 0 0 0 0 5 0

lécher

sel de 0 10 0 0 0 10 0 0

foga

1 = Irrégulière

H = Hebdomadaire

J =Journalière

M =Mensuel
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.1.3. Les productions

.1.3. 1. Productions laitières des primipares

.1.3.l.l.Productions moyennes de lait

Les quantités moyennes journalières produites sont variables d'une

vache à une autre ( figure n04) et la moyenne observée est de 4,7 litres. Les

productions varient de 4,1 à un peu plus de 5,5 litres; quatre vaches sur lés

huit produisent une quantité supérieure à la moyenne, trois donnent une

quantité inférieure et enfin une seule l'assure.

.1.3. 1. 2. Courbes individuelles de lactation

La figure nO 5 indique le profil de la courbe de lactation de 8 vaches au

premier stade appartenant à 4 étables différentes (étables n01 et 22 du groupe

n01 et les n012 et 14 du groupe n02 ) .

On. constate une certaine variabilité individuelle et dans le temps des

quantités de lait produites par ces animaux qui sont pourtant au· même stade

,de lactation. Les quantités journalières produites par vaché en début de

lactation se situent entre 1,5 et 2 litres pour la plus grande partie des

animaux; celles-ci augmentent progressivement jusqu'à atteindre un pic au

premier ou deuxième mois après le part. Ce pic n'est pas maintenu assez

longtemps, et cette maintenance est fonction non seulement de l'animal mais

aussi de l'environnement dans lequel ce dernier évolue.
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En relation avec la figure n03 ces courbes nous confinne que le pic de·

lactation de la vache zébu azawak à Kirkissoye est atteint après deux mois en

moyenne de lactation.

.1.3.2. Production laitière de vaches au deuxième stade de
. lactation

L'évolution de la courbe de lactation de 2 vaches qui allaitent pour la

deuxième fois est également très irrégulier (figure n06). Néanmoins les

productions de ces vaches semblent être supérieures à celles des vaches en

première lactation. .
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Figure n03: Profil moyen de la courbe de lactation chez des vaches zébu azawak primipares.
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Figure n04 : Production moyenne individuelle de lait des vaches zébu azawak en première lactation.
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Figure n()5 : Courbe individuelle de lactation des vaches zébu azawak primipares
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\

Figure n06 : Courbe individuelle de lactation des vaches zébu azawak en deuxième lactation
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.1.3.3. Productions laitières de vaches au troisième et
septième stade de lactation

L'insuffisance de données ne nous ont pas' pennis de tracer des courbes

de lactation. Cependant, selon les enquêtes menées auprès des exploitants et

des bergers, les productions maximales de lait pendant les carrières de~ vaches

sont obtenues au troisième stade de lactation puis elles diminuent au fur et ,à

;mesure que les animaux vieillissent.

.I.3.4.les quantités de lait bu par les veaux et les velles.

Les quantités moyennes de lait ingérées passent de 0~6 à 0,8 litres dans

les premières semaines après les naissances à l,8 litres quelques temps après

(figure' nO?). Les veaux consomment plus que les velles. Par aiÎleurs, nous

constatons une étroite relation entre les quantités de lait bu par les jeunes et

les capacités des mères à produire, du lait, plus celle~ci en donne plus les

veaux en consomment.



49

Figure n07 : Quantités moyennes de lait bu par veau et par velle
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.1.4. Evolution pondérale des animaux

.1.4.1. Poids des reproductrices

Il est très variable en fonction des étables ( tableau n06).

D'une manière générale, le poids dès animaux adultes n'atteint même

pas celui de l'unité-bétail-tropical qui est de 250 Kg, ce qui donne une idée

sur l'état général de malnutrition des animaux.
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TABLEAU VI: Poids des animaux adultes dans les différentes étables

suivies.

N° étables
,.

Poids des animaux (en Kg) Moy

1 314 351 308 295 303 281 277 304,.14
f'

2 378 287 354 272 262 195,8

3 125 261 274 172 263 248 302 248 236,02

9 223 206 291 .. 240

11 273 266 178 203 211 226,2

14 . 303 310 307 J03 309 282 293 237 278 291;35

17 232 .261 272 118 171 223 238

21 298 275 258 249 '287 255 270,3

22 348 345 312 308 279 268 236 299,4

23 274 224 211 202 271 237 312 272 171 241,5

25 253 211 208 258. 210 228

f' ',1 ' •. '.1 "l'ill !

./
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.1.4.2. Poids des veaux à la naissance

On observe une très .grande variation du poids des ammaux à la

naissance, selon les étables ( figure nOS). Il varie de 5,7 Kg ( prématuré) à 25

Kg ; cette variabilité est certainement en relation avec le statut nutritionnel des

parents.

Le poids moyen à la naIssance des veaux (21 Kg ± 1,36) est

significativement plus élevé (p~ 0.05) que celùi des velles (20 Kg ± l,53).

.1.4.3. Evolution pondérale 'des veaux et des velles

La croissance des veaux est beaucoup plus. rapide que celle des.velles (

figure n° 9).

Le poids de 50 Kg est atteint par les veaux au bout de 3 m,ois, alors que

les velles n'atteignent que 40 Kg dans le même intervalle de' temps. En

général la croissance des animaux s'accélère très rapidement dans les

premiers mois après la naissance, pour se ralentir par la suite.

.1.4.4. Gains moyens quotidiens· des veaux et des velles

Aussi bien chez les veaux que chez les v,elles, le gain moyen. quotidien (

G.M.Q) est très variable non seulementd'un animal à un autre, d'une' étable

à une autre mais aussi dans le temps ( figure n° 10).

Il connaît des périodes de hausses suivies d'importantes périodes de

chutes, allant de 60 à 550 grammes.

On remarque toute fois, que le G.M.Q chez les veaux est plus élevé que

chez les velles, ce qui pourrait expliquer la croissance un peu plus rapide des

premiers par rapport aux secondes ( figure nOIO). Les maximums de G.M.Q
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sont obtenus durant les premières semames qUI suivent les mises-bas,. en

relation certainement avec les quantités de lait bu par les veaux.
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Figure n08 : . poids à la naissance des veaux selon les étables
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Figure n09 : Courbe de croissance moyenne des veaux et des velles
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Figure n010 : Gains moyens quotidiens des veaux et des velles à Kirkissoye
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.11. Discussions

Dans cette partie, nous discuterons de la méthode que nous avons utilisée

puis des résultats auxquels nous avons aboutis en comparaison avec des données

de· la littérature et des travaux récemment menés à Kirkissoye.

.II.l. Critique des méthodes

.II.1.l.~chantillonnage

Notre préoccupation première était de fournir des résultats assez

représentatifs de l'ensemble de la station de Kirkissoye à partir des étables sur

lesquels se sont portés nos investigations. Nous avons donc essayé autant que

faire se pouvait d'étudier les pratiques d'élevage.

Sur la base de renseignements fournis par les éleveurs et nos observations

personnelles, notre choix s'est porté sur treize étables entres lesquelles il y a des

sinlilitudes ou des différences de conduite.

En ce qui concerne la production laitière, à l'origine l'objectif de notre

travail était de suivre des résultats contrastés dans différentes étables ayant des

conduites alimentaires ·différentes pouvant avoir des influences sur les

productions laitières. Mais sur.le terrain, nous ri' avons pu effectuer des mesures

que dans les étables où la traite pouvait se faire.· En effet, nous avons observé·

dans certaines étables des vaches qui ne produisent pas~ ou qui produisent juste

ce qu'il faut pour nourrir les veaux. Par ailleurs, au niveau de la station, la plus­

part dès vaches étaient soit taries, soit en gestation au début de nos essais.

Compte tenu de toutes ces contraintes, nous n'avons pu évaluer les productions

laitières que sur 12 (douze) vaches appartenant à 4 étables dont:
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- Huit primipares

- Deux en deuxième stade de lactation

- Une au troisième stade

- En fm un~ au septième stade.

.II.I.l.Evaluation de la consommatiôn alimentaire

En effectuant les pesées d'aliments, nous avons constaté qu'il n'y avait

jamais de refus dans les mangeoires; c'est à dire que les quantités offertes sont

toujours égales aux quantités consommées par les animaux, d'ou l'impossibilité

pour nous de pouvoir estimer les quantités maximal~s d'aliments susceptibles

d'être ingérées.

.II.l. Discussion des résultats

La bibliographie est pauvre en ce qui concerne les études sur l'influence

des pratiques d'élevage sur la production laitière ·de la vache zébuazawak.. Dans

notre discussion, nous nous efforcerons par conséquent de nous appuyer sur des

données existant sur les races bovines en général.

.II.l.I.La production laitière des vaches zébu azawak à
Kirkissoye

.11.2.1. J.Quantité de lait produit par jour

Les résultats bruts donnent une quantité de 4,7 litres par vache et par jour

chez les primipares azawak à la station d'élevage de Kirkissoye. En tenant

compte de la moyenne corrigée, nous pouvons évaluer de façon approximative la

production laitière ( quantité de lait trait plus quantité de lait bu par le veau)
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selon la fonnule proposée par CRAPLET ( 17). La moyenne corrigée étant de
1

4,7 litres par jour pour les primipares la lactation adulte ( L3) est de :

L3 = LI x 1,30 = 4,7 x 1,30 =6,11 litres
1

puisque les huit vaches étaient en première lactation et que l'aptitude

laitière d~une vache se reconnaît surtout par les quantités produites pendant la

troisième lactation . Ainsi hl quantité moyenne de lait produit par jour par la

vache zébu azawak à la station de Kirkissoye est de : 6,11 litres

Ces résultats donnent: une idée plus juste des aptitudes laitières de la
1

femelle zébu azawak à la coopérative de Kirkissoye; néanmoins, ces valeurs sont

nettement en dessous des capacités' réelles de cette race telles qu'enregistrées par

SEYDOU. B. (56) à la statio~ de Toukounous au Niger: 15 litres de lait par jour

et par vache en 300 jours de lpctation.

.11.2. 1.2.Courbes individuelles·de lactation

Les grandes variatioQs inter-individus témoignent des variabilités de

situations susceptibles d'être rencontrées aussi bien entre les vaches appartenant

à une même étable ou entre vaches de différentes étables. L'irrégularité du profil

des courbes de lactation est probablement liée aux différences dans les pratiques

de conduite alimentaire, car nous n'avons observé aucun cas de pathologie

hyperthennisante, des mammites sub-cliniques ou autres maladies du trayon qui
1

auraient affectée la production laitière.
1

Conformément à la littérature ( 16), ( 21), ( 24), ( 27), ( 31), la quantité de
1

lait produite au deuxième stade de lactation est légèrement supérieure à celle des
t

pnrmpares.
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.II.2. l.3. Courbe moyenne de lactation

L'allure de cette courbe présente quelques variations par rapport à celle

décrite par CRAPLET ( 17) qui observe un pic entre la quatrième et la

cinquième semaine après le part, alors que sur l'ensemble des vaches que nous

avons sU1vIe~ ce pIC est atteint beaucoup plus tardivement ( entre 6 et 8

semaines).

Pendant la phase décroissante de la courbe de lactation, la persistance

mensuelle moyenne est en dessous de 80% soit une chute de plus de 20%. La

littérature indique une baisse normale de 10 à 15%.

Néanmoins l'aspect de la courbe fait penser, contrairement aux

conclusions de HOSTE et coll. ( 27) sur la N'dama et la Baoulé de la Côte

d'Ivoire, que l'Azawak peut être considérée comme une vache laitière aux

capacités moyennes.

Les variations en dents de scies de la courbe de lactation des vaches de

Kirkissoye, s'expliquent probablement par les variations individuelles mais

surtout par l'effet saison ( ou mois de l'année), les vêlage se faisant

indifféremment à toute saison.

.II.l.lA.Quantité de lait bu par les veaux

A la coopérative de Kirkissoye, en considérant la quantité moyenne de

lait bu par les veaux c'est-à-dire 1,31 litres par jour, par extrapolation nous

nous rendons compte que la consommation totale varie entre 199 et 236 litres

en 6 mois, ce qui est largemént en dessous des valeurs de 589 litres obtenues

par ACHARD et CHANONO ( 2) à la station de ·Niono au Mali. Cette faible

/
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quantité de lait bu par les veaux à la station de Kirkissoye s'explique surtout par

les objectifs de production des exploitants, c'est-à-dire ceux d'avoir le maximum

de lait pour la vente.

En effet, selon nos mesures, une minute en moyenne est laissée au veau

pour amorcer la traite qui se déroule pendant 3 minutes pour les vaches dociles et

5 minutes pour celles au caractère assez difficile. Le temps laissé aux veaux pour

téter varie de 5 à 7 minutes, délai qui est très insuffisant pour permettre aux

jeunes de consommer le maximum de lait.

.II.2.2.Evolution pondérale des jeunes

Le poids des veaux à la naissance est un bon indicateur des performances
de croissance de l'animal. Mais celle-ci dépend surtout de la production
laitière de la mère ( 6). Comme de nombreux auteurs ( 1), ( 4), ( 18), ( 44),
nous avons trouvé que les veaux nouveau-nés sont significativement plus
lourds à la naissance que les velles. Cette différence serait en liaison avec la
durée de gestation selon le sexe du produit: les mâles restent plus longtemps
dans le milieu intra-utérin que les femelles, donc, celles-ci auront un poids
plus faible à la naissance (54).

Les poids à la naissance que nous avons enregistré sont respectivement
de 21 Kg ± 1,36 et 20 Kg ± l,53 pour les mâles et les femelles. Ces résultats
sont moins élevés que ceux obtenus à Loumbila ( Burkina Faso) par
BELEMSAGA ( 12) sur la même race ( respectivement de 24,09 ±2,98 et
21,13 ± 3,49), et ceux enregistrés à la station delToukounous d'où provient le
cheptel de Kirkissoye : 28,79 Kg et 25,5 Kg pour les veaux et velles à la
naissance (54).

Cette différence entre nos résultats et ceux de SEYDOU ( 54), pourrait
avoir pour origine les parents, car à ce niveau on note une très grande
variabilité du poids des reproductrices et de la production laitière selon les
étables.

Si ABASSA ( 1) et BERTRAN ( 13) trouvent que le mois a un effet
significatif sur le poids à la naissance, nous n'avons pas mis en évidence une
telle incidence dans le troupeau de Kirkissoye.
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Selon certains auteurs ( 34), il n'existe pas de différence significative
entre les G.M.Q des mâles et ceux des femelles chez les bovins. Pourtant nous
avons observé à Kirkissoye que les mâles ont une croissance plus rapide que
les femelles. Il nous semble que cette différence de G.M.Q en fonction du
sexe est en relation avec les objectifs des producteurs car les veaux sont le
plus souvent destinés à la vente pour rembourser les dettes et par conséquent
mieux nourris que les velles chargées d'assurer la pérennisation du troupeau.

.II.2.3.Effet des pratiques d'élevage sur la production laitière

.l1.2.3.1.La conduite alimentaire

L'alimentation.constitue le véritable problème de tous les exploitants de la

station de Kirkissoye. Celle-ci est insuffisante aussi bien quantitativement, que

qualitativement. Le système fourrager mis en place et basé prioritrairementsur la

production de bourgou est Testé inopérant depuis 8 ans, malgré l'acquisition

d'une nouvelle motopompe cette année. On note donc chez ces exploitants une

absence de tradition de culture fourragère.

D'une manière générale, les rations de base offertes aux qUI sont au

maximum de 3 Kg de MS par animal et par jour, ne suffisent même pas ~

cou~ la moitié des besoins d'entretien d'une V.B.T. qui est de 6,25 Kg de M.S

par Jour.

D'un autre coté se pose le problème dans la complementation des animaux

en aliments concentrés. En effet en ce qui concerne la drêche de brasserie,

compte tenu de la forte spéculation à Niamey autour de celle-ci, des difficultés

réelles d'approvisionnement existent. Le même problème semble se poser aussi

pour les graines de coton.
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Une alimentation insuffisante de maUVaIse qualité a forcément une

incidence négative sur la production en général et la production laitière en

particulier. Les faibles perfonnances enregistrées à Kirkissoye peuvent être

considérées comme essentiellement liées à ce facteur alimentaire. En effet, en

tenant compte de la conduite alimentaire on constate que dans les étables

n022,14 où les animaux sont correctement nourris, la production laitière est

significativement plus élevée ( 6 à 7 litres par jour). On est donc amené à se

poser les questions suivantes:

- est-on fmalement en présence d'un système intensif ou non?

- L'intensification n'est elle pas en défmitive possible avec les sous-

produits agro-industriels plutôt que par la culture fourragère dont la

maîtrise pose problème?

.II.2.3.2.Les pratiques d'allotement

Pour les pratiques d'allotement, nous avons constaté que dans 32% des
exploitations les animaux sont divisés en deux lots: Un groupe de jeunes et un
groupe d'adultes.

400/0 des exploitants agrègent leurs animaux en trois lots: un lot de
femelles suitées, un lot de génisses et un autre de jeunes.

En fin, dans 28% des exploitations, les vaches en lactation sont
séparées du reste du troupeau au moment de la complémentation.

Ainsi, dans la plus part des cas, les vaches en lactation sont dans les
mêmes compartiments que les autres animaux et par conséquent ne
bénéficient pas d'un régime alimentaire à la hauteur de leurs besoins de
production.

.II.2.3.3.Le profil des exploitants

En ce qui concerne les producteurs, en comparaison avec les récentes
études faites à la coopérative par IDRISSA ( 29), nous notons une plus grande
présence féminine ( 16 contre 8% en moins d'un an d'intervalle). Par contre
nous assistons à des départs de paysans ( 20 contre 280/0) qui, ne pouvant plus
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supporter les charges d'exploitation se voient obligés de céder leurs étables au
profits de fonctionnaires de plus en plus intéressés par l'élevage et disposant
de plus de moyens. L'élevage pratiqué par ces derniers est en réalité de type
contemplatif, dont les objectifs divergent totalement d'avec ceux des paysans
pour lesquels il constitue une des principales sources de revenu.

Les relations entre les différents acteurs impliqués dans cette
coopérative ne sont pas très étroites, ce qui a pour conséquence la naissance
d'un individualisme qui explique bien les différences dans les pratiques
d'élevage.

Tous ces facteurs ont une incidence négative sur la production laitière
des vaches au sein de cette coopérative.

.II.2.3.4.Les pratiques de traite

A Kirkissoye les éleveurs pratiquent un système "allaitement-traite". Les
veaux sont séparés de léurs mères sauf au moment de la traite qui se fait deux
fois par jour (matin et soir). La traite est manuelle. La durée de l'amorce de la
traite varie de 45 secondes à 1 minute selon la vivacité du veau. Après le
déclenchement de celle-ci, le veau est retiré puis attaché à la jambe antérieure
droite de sa mère. La durée de la traite et par conséquent la quantité de lait
receullie par étable dépend de plusieurs facteurs: expérience du vacher, sa
familiarité avec les animaux, leur docilité à la traite.

En effet, le berger, de par son savoir faire, joue un rôle prépondérant dans
la production de lait : les animaux habitués longtemps à un même berger se
laissent traire plus facilement. Or, à la station de Kirkissoye les animaux sont
confiés à des bergers peuls, gourmantchés et djennas, des ethnies différentes
ayant forcement des pratiques différentes. Les gbunnantchés et les dj ennas
arrivés plus récemment que les peu~~ans la coopérative et manquent de
technicité par rapport au?, peuls et la majeure partie d'entre eux a appris la
traite à la coopérative.

Durant notre séjour à la station nous avons remarqué que seülemént
32% des animaux de la coopérative sont habitués à leurs bergers et que les
mouvements des bergers d'une étable à une autre sont très fréquents.'

Voilà autant de facteurs qui montrent la diversité des pratiques de traite'
et qui peuvent explique~ les variations de productions laitière en fonction des
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étables et d'une manière générale, les contre-performances de la vache zébu
azawak à Kirkissoyè.

.11.3. Recommandations

A Kirkissoye, la contrainte majeure à la production laitière de la vache
zébu azawak est l'alimentation. C'est le principal problème à résoudre avant
de vouloir atteindre tdut objectif de production. Mais d'une manière générale,
c'est l'ensemble des pratiques d'élevage qui méritent d'être corrigés dans le
but d'optimiser la production laitière de la vache zébu azawak à la station de
Kirkissoye. C'est pourquoi, il nous est paru opportun de faire des
recommandations concernant la conduite d'élevage à Kirkissoye, mais
également la politique laitière au Niger dans sa globalité.

.II.3.l.Les pratiques d'élevage

.11.3.f.f.ra conduite alimentaire

La production laitière est une activité très exigeante en ce qui concerne
la quantité et la qualité de l'alimentation. Une alimentation mal cernée est à
l'origine de chute de production. Elle doit répondre à plusieurs impératifs:
- Rations équilibrées ( cellulose et matières grasses)
- Apports azotés et minéraux nécessaires à la couverture des besoins
- Apports énergétiques selon les besoins réels des animaux. On devra tenir
compte de ces impératifs dans le rationnement de la vache laitière. L'objectif
étant de réaliser la meilleure adéquation possible entre les apports nutritifs et
les besoins. Pour ce faire, il faut distinguer d'une part la ration des vaches
taries et celles en fin de gestation, et d'autre part l'alimentation des vaches en
lactation.

Pour les vaches taries, l'INRAN ( Institut National de Recherches
Agronomiques du Niger) ( 22) recommande un apport énergétique suffisant.
Selon CRAPLET ( 17): Pour les vaches taries gestantes, cet apport
correspond aux besoins d'entretien plus 1,6 U.F.L ( Unité Fourragère Lait) le
huitième mois de gestation.

En fin de gestation, il faudra permettre à la vache de constituer des
réserves pour faire face au déficit du début de lactation. Suivant les
recommandations de RIVIERE ( 49), on commencera la distribution de
concentrés deux semaines avant la mise-bas; la complémentation sera faite .
d'une ration contenant 0,24 U.FI 100 Kg de poids vif une semaine plus tard,
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et ce, jusqu'au part. Une réduction progressive du calcium de la ration est
conseillée. Son objectif est d'éviter la fièvre vitulaire.

Dés la parturition, les immenses besoins de production commandent
l'arrêt de toute restriction alimentaire. Une supplémentation est alors
nécessaire; son but étant de couvrir les dépenses énergétiques particulièrement
grandes durant cette période ( mobilisation de lipides corporels surtout). Cette
opération devrait accroître la quantité de lait produit. L'expérience réalisée à
ce sujet au Kenya est fort intéressante: 1 Kg de M.S de son de maïs et 2 Kg
de M.S de leucaena comme source de protéines ( en plus du pâturage naturel)
par jour aurait augmenté la production journalière de lait de presque 5 Kg (
41). Pour remédier aux variations permanentes des productions laitières, une
alimentation très riché et suffisante demeure une règle d'or.

C'est pourquoi, pour la station de kiikissoye, nous recommanderons, en
ce qui concerne les veaux, de veiller à ce qu'ils consomment effectivement,
aussi longtemps que la perméabilité intestinale le permet, non seulement le
colostrum maternel, mais aussi le lait jusqu'à la formation complète des
autres parties de l'estomac. La consommation assez prématurée d'aliments
solide est responsable de diarrhées chez les jeunes donc, de pertes
économiques non moins importantes.

.L'architecture des étables explique aussi cette situation car les jeunes
ont accès aux mangeoires, c'est donc un problème à résoudre afin de pouvoir
diminuer le temps nécessaire aux animaux pour atteindre le poids requis pour
la reproduction.

En effet, les performances d'une vache laitière dépend pour une grande
part des conditions d'alimentation au cours ~es premiers mois de la vie.
Chez les femelles en lactation, après avoir évalué leurs besoins, leur
couverture par une formule alimentaire à partir des aliments disponibles est
indispensable.

L'utilisation du bourgou comme ressource fourragère doit être accrue,
et pour sa réalisation la motopompe de la station doit être remise en fonction.
Cela permettra aux animaux de consommer du vert durant toute l'année.
Compte tenu de l'irrégularité dans l'approvisionnement de la drêche, d'autres
sous-produits agro-industriels peuvent la remplacer et subvenir aux besoins
des animaux. Nous recommanderons à ceteffet, l'utilisation des sons des
moulins villageois ( mélange de son de mil, de maïs, de riz, de shorgo etc... ),
ou d'autres concentrés disponibles sur les marchés locaux.
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La couverture des besoins en minéraux peut être réalisée par l'emploi
de pierre à lécher fabriquée de manière artisanale.

L'utilisation de l'urée sur les sous-produits de récoltes ( comme la paille
de riz, les tiges de maïs, de mil, de shorgo) est possible et doit être
recommandée car il ne se pose pas de problème de pénurie d'eau même en
saison sèche à Kirkissoye, la station se trouvant à proximité du fleuve ..

.11.3.1.2. Le profil des exploitants

Les producteurs doivent montrer beaucoup plus d'intérêt à l'égard de
leurs animaux. La station se doit d'éviter les changements fréquents de
propriétaires ( donc de bergers et de pratiques d'élevage) qui peuvent avoir
des répercussions aussi bien directes qu'indirectes sur les animaux.. Les
étables doivent être attribuées à des exploitants motivés ayant des objectifs
précis de production dans le respect stricte du contrat d'exploitation qui les lie
à l'üLANI.

.II.3.1.3.Les pratiques d'al/otement

La conduite alimentaire d'un troupeau laitier doit être la plus rigoureuse
possible; raison pour laquelle le compartiment des vaches en lactation doit être
différent de celui des génisses et des gestantes, afm que celles-ci puissent
bénéficier d'une alimentation assez suffisante pour leurs permettre de couvrir
des besoins très différents de ceux. des autres animaux.. Cela montre, comme
l'a démontré BANüIN ( 10), l'importance des pratiques d'allotement dans la
gestion des troupeaux.

Nous recommandons aussi le respect du nombre d'animaux dans les
étables normalement construites pour abriter 8 vaches, afin de diminuer les
compétitions au moments de la distribution d'aliments et une meilleure
gestion' du troupeau.

.11.3.1.4.Le choix des reproductrices

Les grandes variations de productions laitières individuelles
recommandent une rigoureuse sélection qui cOQsisterait par exemple à ne
garder pour les productions futures que les vaches qui donneront une quantité
de lai! supérieure ou égale à la moyenne. .

La comparaison de chaque production à la moyenne du troupeau devrait
guider à la détection des mauvaises laitière à extirper ainsi que les meilleùres
reproductrices qui seront exploitées aussi longtemps que possible.
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Le cheptel laitier de Kirkissoye est vieillissant et la majeure partie des
étables seront confrontées à un problème de renouvellement. Nous
préconisons pour ces derniers, l'achat de nouvelles génisses avec l'argent issu
de la vente de vieilles vaches, dont la présence dans les étables ne se justifie
que par le sentiment qu'ont les exploitants d'avoir le maximum d'animaux.

.11.3.1.5.Les pratiques d'hygiène et de santé

Les méthodes de prophylaxie sanitaire doivent être renforcées pour faire
face à d'éventuelles pathologies, car la fréquence des boiteries, avortements,
mortinatalité à la coopérative de Kirkissoye pourrait être dues à des brucelles (
résultats à confirmer).

La coopérative se doit de posséder une pharmacie car, les soins les plus
élémentaires n'arrivent pas à être prodigués aux animaux.

.II.3.2.la politique laitière

Au Niger, comme partout ailleurs dans la sous-région, cette politique est
embryonnaire. Sa mise en oeuvre est pourtant nécessaire pour prétendre à une
sécurité alimentaire. S'il est vrai que des unité de production éparses, ,
individuelles de surcroît, existent ça et là à travers le pays, le regroupement
des producteurs demeure une condition indispensable pour une rentabilisation
de ce type d'exploitation.

Ainsi donc, il est plus que temps de dépasser l'individualisme et la
liberté pour aller vers un groupement d'intérêt économique. Les azawak de
Kirkissoye à l'instar de celles de Toukounous devraient servir de troupeau de
base où viendraient s'approvisionner les différents éleveurs périurbains.

Sur le plan national, l'organisation des marchés internes pour y
stabiliser les prix, le respect du droit d'importation tout en limitant les
quantités importées, l'encouragement à la production par des subventions
rationnels dans différents secteurs laitiers sont pour nous les solutions les plus
appropriées. Pour que celles-ci soient cohérentes sur le plan intérieur, les
aspects production et consommation devraient être en parfaite symbiose tout
en conciliant les intérêts des uns et des autres.
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CONCLUSION

Le déficit alimentaire, notamment en protéines d'origine animale est une
dormée générale en Afrique sub-sahariènne. Le Niger, pays dépourvu de façade
marine et par conséquent de ressources halieutiques; n'échappe pas à cette
règle malgré un capital cheptel important.

Pour pallier cette insuffisance, plusieurs actions de développement des
productions animales ont eté initiées, dont celle d'uneintensification de la
production laitière basée sur l'exploitation d'une race locale: la vache zébu
azawak réputée meilleure laitière d'Afrique de l'Ouest, et très résistante aux
rudes conditions climatiques du Sahel. La stratégie mise en oeuvre par les
pouvoirs publics pour attei~dre un tel objeétif à partir de cette race, repose sur
deux types d'élevage:
- Le premier de type extensif sur pâturages naturels localisé à Toukounous (
200 Km de Niamey) est étatique;
- Le second de type intensif situé à Kirkissoye en périphérie de la capitale, est
détenu par des éleveurs organisés en coopérative, sous la supervision d'une
structure étatique. Les animaux de cet élevage peuvent disposer de fourrages
cultivés sur périmètre irrigué et de sous-produits agro-industriels locaux ( son
de riz, graines de c·oton pour l'essentiel). .

Mais, malgré les conditions d'alimentation favorable de cette station de
Kirkissoye, force est de constater que depuis quelques années, la production
laitière globale est en deça des potentialités de la vache zébu azawak.

C'est la raison pour laquelle, il nous est paru opportun d'analyser au
niveau de cette station, les contraintes techniques liées à la production laitière,
à travers une étude des pratiques d'élevage en cours.

Pour réaliser ce travail, nous avons ,utilisé 138 animaux appartenant à 13
étables différentes. Le choix de ces étables s'est fait à partir d'une typologie
basée sur les caractéristiques démographiques des a~imaux et les pratiques
d'élevage en particulier la conduite alimentaire. 1

Au niveau de chaque étable, nous avons proc~dé à :
.1.) La mesure des quantités d'aliments consotnmés à partir de pesées

effectuées deux fois par semaine. L'alimentation étant collective, l'estimation
des quantités consommées par étable a été faite par la différence entr.e les
quantités distribuées et les refus.. .

2.) La mesure de la production laitière par un contrôle laitier une fois par
semaine, à partir de la première semaine après la mise-bas.
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La quantité de lait produit par vache est déterminé par la somme quantité
de lait traite plus la quantité de lait bu par le veau ( poids du veau après tétée
moins celui du veau avant tétée).

3.) La mesure de l'évolution pondérale des veaux par des pesées
hebdomadaire au moment des contrôles laitiers.

Pour l'évaluation de la production laitière nous avons suivi 12 vaches à
différents stades de lactation sur une période de 4 mois :

- Huit primipares;
- Deux en deuxième lactation;
- Une en troisième lactation;
- Une au septième stade.

Les résultats que nous avons obtenu, font apparaître pour l'essentiel que
la production laitière de la vache zébu azawak à kirkissoye qui est en moyenne
de 4,7 litres par jour, est nettement inférieure aux potentialités de cette race
laitière.

D'après nos investigations, cette contre-performance a pour cause:

1.) la conduite alimentaire
- les quantités d'aliments de base ( paille de riz et bourgou) distribuées et

entièrement consommées par les animaux sont inférieures à 1 Kg de M.S 1
U.B.T / jour, ce qui est largement en dessous des seuls besoins d'entretien
d'une U.B.T qui sont de 6 Kg de M.S / jour;

- La distribution des compléments est très irrégulière d'une étable à
l'autre et au sein d'une même étable.

2.) Les pratiques d'allotement
Dans 75% des étables, les vaches en lactation sont dans les mêmes

compartiments que les autres animaux et par conséquent ne bénéficiant pas
d'un régime alimentaire à la hauteur de leurs besoins de production.

3.) Le profil des exploitants
Les coopérateurs sont en majorité des fonctionnaires; or l'élevage

pratiqué par ces derniers est de type contemplatif dont les objectifs divergent
totalement de ceux des paysans pour lesquels cette spéculation constitue une
des principales sources de revenu.
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4.) Les pratiques de traite
A la station de Kirkissoye, les animaux sont confiés à des bergers peuls,

gourmantchés et djerma. Les gourmantchés et les djerma arrivés plus
récemment dans la coopérative, manquent de technicité par rapport aux peuls et
la majeure partie d'entre eux a appris la traite sur place.

Par ailleurs, nous avons remarqué que seulement 32% des animaux de la
station sont habitués à leurs bergers et que les mouvements de bergers d'une
étable à une autre sont très fréquents.

Voilà donc autant de facteurs qui constituent des contraintes à la
production laitière de la vache zébu azawak à la station de Kirkissoye. Pour
lever ces obstacles, nous suggérons:

1.) Que l'alimentation soit suffisante en quantité et en qualité; pour
répondre aux différents besoins de production des animaux.. De ce point de
vue, l'Utilisation du bourgou comme ressource fourragère doit être accrue afin
de permettre aux animaux de consommer du vert durant toute l'année; et la
complémentation des vaches en lactation doit se faire régulièrement;

2.) Que les animaux soient attribués à des exploitants motivés ayant pour
objectif principal la production de lait;

3.) Que l'allotement dans les étables se traduise par un regroupement des
femelles en fonction de leur état physiologique;

4.) Que le gardinnageet la traite des vaches laitières soient assurés par
des bergers expérimentés et permanents;

5.) Que toutes ces actions soient soutenues par une politique laitière au
plan nationale.
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Planche N°4: exploitations ne comportant que des allaitantes(étables 10 ,23) ou des jeunes animaux (étable 16)
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'.' - RESUME

Cent trente huit anunaux de race azawak appartenant à 13 étables

différentes, ont été utilisées pour étudier l'impact des pratiques d'élevage sur la

production laitière de la vache zébu azawak, en milieu réel.

Le: choix de ces étables s'est fait à partir d'une typologie basée sur les

caractéristiques démographiques des animaux et les pratiques d'élevage en

particulÏl~r la conduite alimentaire.

Au niveau de chaque étable, les paramètres suivants ont été mesurés:

- quantités d'aliments consommées;

- production laitière;

- évolution pondérale des jeunes.

Les résultats obtenus font apparaître pour l'essentiel que la production laitière

de la vache zébu azawak à Kirkissoye qui est de 4,7 litres est nettement inférieure

aux potentialités de cette race.
, .

Cette contre-performance a pour cause:

- la conduite alimentaire

- les pratiques d'allotement

- le profil des exploitants

- les pratiques de traite

"Mots-clés: Pratiques d'élevage- Production laitière- Vache zébu azawak-...
'Milieu J"éel


